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L es dégagements i nsLan tan<~s <le d - -gn sou ou ' acide 
cnrbon ique ont donne'· li ('ll ;\ dC' t1 .'· the'o1·1·es 

·' p rin cipales qu 'on l)O l11TaiL <l/) /)<')L' r · I ' 'l ' · d 
· ll ll t', ~ ll'O n e e la tension 

ga7.euse, !'a utre th?nric de ln tension du massjf. 

Théorie de la tension gazeuse . 

Cette théor ie.' !.elle q ~i 'c~ lc a été c: posée en 1910 ( 1) , 
admr,t q 11e Je gnso~1 ou l ac 1~l c' ca rl 1on1quc est i·esté empr i­
sonne clans b houtllr do11( il occupe Jps vides . 

E lle peut être r~sum(~c comme sui t: 

Le g risou est tr (•s inégalemrnt r(·parti dans une mêmt• 
couche. _Il lPnd !)Hl' sa forer l'xpans ive it fa ire éclater 
l0s p~rois des \' 1_d l' S, qtti 1 'cmpril:io n~wn i. La r ésistance 
opposec pa r la \"C ll H' a b fo r<:e l'x pa nsi,·e du aaz d' d 

, , , . o< , epen 
de son Ptat <l agglom<'l'n {1011 , lrq 11el , a rie d 'un po· t ~ 
I > -1 • A ln cl att t ro c une nwme couche. 

( 1) S1•,1 s~ ,1RT et LE~1 A1 .1m. - L es dégrtge1n1mts ins tantanés de m·isou 
dans les mmos. de houille de Belgique. Annales des lll ines de B o· 
tom.a X V, annce 1910. elyique. 
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E n des points plus spécialem0nt grisou Leux , les ten­
sions développées à l' intér ieur de la masl'C' par 1:1 prcssiun 
du gaz peuvent faire sensiblement éq11il il>1·e ;t la résistance 
que la houille oppose à la clésngn'.'gat.ion 0t même dépasser 
largement cette rési. tance d:lns les pn rLics les moins bien 
agglomérées on dans Cl' lles dont la coh c~s i on pri miti,·e :-1 

été r écl uite ou arinu l(·c à la sui te c10 mou,·cments (le 
terrain. 

De là les ét.ats cl 'éqnilihre insLali lc, fn.ciks à troubler , 
qui cat_-actérisent cerLains point s cles couches à Mgag2-
111ents instantanés de grisou. 

Cette Lhéorie s'appuie sur lrs considfr:ü ions suirnntes : 
1° La décomposition des hydrates de carhorw des matières 

,.é?étales, sous !~ influence des micro-organismes, pro­
ch11 t en proportions cl in =•rscs de l' acide carbonique, du ' 
~éthane, cle l' hycl rogène et des composés organiq 11es 
d1vers non gazeux. Dans certaines frr mentations, les 
gaz prodn.i ts sont simplement l'acide carbonique et 
l' hydrogène; dans cl ' autres, le méthane est très abon­
dant. 

La nature plus ou moins grisouteuse des couches est 
vra_isemblablement en rappor t avec la rapidité plus ou 
moms grande de leur recouvrement par les dépMs 
sableux ou argileux, qui ont formé les stampes. Les 
gaz sont r estés empri sonnés dans les couches quand les 
masses \'égétales, qui leur ont donné naissance, ont été 
r~couvertes par ces dépôts avant que leur décomposi­
t.ion fût tennjnée . 

Le grisou est resté dans les couches . L'acide carbo­
nique est r esté dans les couches à. déaaaements instan-

, d 0 0 
tanes e ce gaz et a disparu en totalité ou en partie 
da~1s les ~ouch e~ à ~égagements instantanés de grison, 
s01t par d1ssolut10n cl ans l'eau, so it par combinaison. Le 
carbonate de fer es t. t.rès commun dans le terrain 
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houiller et le gri sou naturel renferme som·ent une ce r­
ta ine proportion cl "acide carbonique. L'h~·clrngène a pu 
s'échapper à tnl\"ers les sédiments en raison de son 
extrême diffusihili t.é. 
Le ,-o lume des ,·ides dans la masse spongieuse en 
fe rmentation a pu va rier dans de fortes proportions 

- d'un poin t h l'aulre, en raison du peu d ' homogénéité 
de ses élémen ls. De là l'inf.gale r épar t it ion du grisou 
clans une même couche; 

"l." L'état in it ial cl'aggloméra tion du charbon peut avoir 
été rnodi lié dans la suite des temps par les effor ts de 
compression que la ,·einc a subis en cer tains points par 
suite de~ mou,·emcnls géologiques. De là l'influence 
des fail les el autres accident géologiques su.r les déga-· 
.~!Cments instantanés de grisou. D'autre part, la pré­
sence cl<" gaz en fort e propor tion a pu contrarier en 
certains points l'agglomération de la couche. De là éga.­
lcment des points plus spécialement mués aux déga-
gements instantanés. . 
Cette thfo rie exp lique toutes les modalités et toutes les 

part icular ités des clégagcmeuts instantm1és par des consi­
cléralion:-c; sur l'inéffalc r<·partition du gri sou ·dans une 
même coue.l1c l'l par des coosidérations sur le rapport 
t•11t. rc la pression dt'S gaz et la r ésistance opposée par la 
veine i1 la dé:=mgrc'.•gat.ion il l'endro it du dégagement instan­
lHne:'> et dans son vois inage immédiat. 

Elle ne fait. intcn 't'nir les prc:-;sions de Lerrain que : 
l" comme ca use capahll' de modifiN la cohc'.·sion de la 

couche c l de faci likr l'expansion du gaz; 
"l. 0 comme moyen de pré,·enir les dégagements instan-

tanés. 
Elle cons idère clone les pressions de terrain comme une 

a.rme à deux tranchan t.::; . Ues pressions de terrains sont 
dangereuses si el les ont dé tr uit ou diminué for tement, 
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dans 1a suite clc::; temps, la cohrsion primiti,·e de la ,·cinr. 
crn si elles s'exercent trop brusq ue111rnt pen<l ant ·l'cxploi­
tatinn en dét.rn ifürnt trop rapidenw11 l la cohésion de la 
<'nuclH' r n un point pl UH spPcia lemen t. gr isouteux. 

Elles jouent au contraire un rôle prrsc rvate11r si elle:-; 
s'cxl' rCl'llt lentement C't pro~res:.;i,·emellt à partir de la 
:-.mfarc clécou,·crte en fissurant lenlelllcnt. cl. progrcssi\·l'-
111t·nt le front clc taille de manirre à saigner IH m ine h <li ::;­
ta nc<' . De l ~t l'l•mploi cll' long: fronts 

0

cle tai lle h marche 
lt'ntc, préconi ·és <lepuis longtemps en Belgique, non sans 
succe::; . 

Théorie d e l a tens~on du m assif. 

Tl 'ap·r(•s, celte théorie, dont Morin est. l'in itia teur , la 
eau:;:<· principak cles d~gag1•m e nLs ir rntantunés duit. être 
rlierrlir<• dans l'état de Lcnsion des terrains, Nat. de [(•11-

s!(m atrqttcl I~ rouclrc participe· d qui <L pour effe t l'cxpul­
:-. run cll· la vcrnt' , dans certains cas. 

_l>rs t;Lats clc tension unon11aux dans les roches joue­
. raient le rôle de l'inégale r(· part.ition dn crrisou dans la 
tlt fo ric de la tension gazeuse . 

0 

La détente brusque de rocltrs en tension serait la cause 
principa le cles d(•gagrmenLs i11 sta11tan(•s rL les moyens 
cl'ol1knir une dlitcntc kntl' dc•s roclH•s c'n tcnsio11 ou une 
dt-tl'nle i>rnsrpte de=' mê· 111es roC'ltcs rn l'absence du pcr ­
-;onnl' I (ti rn d'(·lmtn lpuwnL) dt·nui0nt. Nrc il la hase des 
111rtliodes d'exploilal ion dl's coucltPs i't cl é-o-acrrint>nts· 

;-.. ~ 

in-:tantanl>s . La dl-tenk dt•s rnclrcs c•sl ici l'a rme i1 lleux 
tranclwnls , co1111 ne la pression tlt• s tt• rrai 11 s dans l'autre 
t l 1c'•1Jr ÎP. 

l 1011 ~~i'· 1 · i'1 l' 1•x lri"·111c- , c·t> (lc • tl1c'•r11· i1 • 111 · n 11 c·!lr11Îf, d ' t1d111 vt 

11'1· l;1 pnHHihililc'· d'11n d1',,i-;1vr•1111•11! iw1!anlu11(• (•u l 'a lH.:<•IJCP 
rl1• lo11L gaz, pur assimilation C'omplètc de ces phénorn è' l~f'fi 
u 11s prujeviiuwi de 1~ ve\1c•s oliscrvfrs clans ONl (IÎncs minci; 
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métalliques, dans le percement des tunnels, dans les car­
rières et. tout-récemment cla.ns un cbar bounage anglais. 

<e Cependant, comme le dit très bien Laligant (2), la 
» relation qui semble exister entre les dégagements 
,, instantanés èt l'état de tension orogéniquè des terrains 
>> ne va pas jusqu'à permettre l'assimi lation du dégage­
>> ment. à un simple e.ffet. mécanique de détente des roches 
>> en tension. Le gaz se manifeste au contraire, comme 
» un élément. essënt.iel du dégagement instantané et il y a 
» lieu de faire intervenir l'aptitude de la couche au déga­
,, gemen.t. » 

En Belgique, dan. le bassin du Borinage, les couches 
Garde de Dieu dans la région de Frameries et Longterne 
dans la région de Dour , con::;t.it.uent. l' horizon ~t partir 
duquel se manifestent. le$ cl6gagement.s instan~anés de 
grisou. Les couche::; infé rieures sont sujettes à ces acci­
<lents qui n'ont jamais été obse rYés dans les couches 
supérieures. 

Cependant, i l ne s'agit pas ici d ' horizon géologique. 
Dans ce bassin, la teneur en matières ,·olatiles des couches 
diminue à mesure que l'on descend dans la série et les 
couches horizons ci-des us ne constituent pas un point 
singu lier dans cette ntriaLion . 

Les stampes enLre ces couches horizons et les couches 
inférieures et. supérieures sont. les stampes normales du 
uassin comme épaisseur et. composition . Les couches infé­
rieure::; et. supérieures ont. participé aux mêmes mouve­
ments gliologiques de plissement et de transport et sont 
ex ploit.écs aux mêmes profond e m s, dans les a llures cor­
rP:ipoml<t1 •le1> c·t p;1r lt·s 111 t•11ll's 111(!Lhoclvs . 

l i p urnîL .lifïi<•Ï lt• cl t> Hn 11l e 11 ir q 111• f'l'H Cl(llH; l1 uH 11 u Hubi 1:1-

8o11L pus deti LenHinn~ co111p1trnl1lti8 do ln purL <lu nrnssif. 

(2) L u i itl!'I' oL L A 1.10 A l\'I'. ( '0111111ÎHtt i u 11 du~ dûgn.gu1uuuLtt iusL111u tu.uétt. 

ltouwi du f'/11tl11 sti•iu. Mi11 érnlu1 111
' j 11Uviu1• 10211. 

• 
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Da ns ces conditions , il fa ut quelque chose de plus que la 
tension du massif pour déterminer un dégagc>ment. inst.an­
tané. Tl faut ce que La ligant appelle tr ès justement l'apti­
tude de la couche au dégagemen t . 

Ainsi compr ise, il pa raît possible cl' accorder la. théorie 
de la tension du massif avec celle de la te nsion ,gazeuse . 

Discusion des théories. 

Les objections que l'on fa it à la théorie de la tension 
gazeuse peuvent se résu mer comme suit : 

La densité apparente du cha rbon esL de 1,25. Si on 
admet gue sa densité ~bsol ne soiL celle du car bone dia­
mant, ce qui est fair e la lar ge part aux vides, on peut 
estimer à 300 li tr es environ le volume des vides dans une 
tonne de char bon en place . Or , les expér~en ces de pulvé­
r isation de charbon f n rnse clos mon tr ent <]Ue l'on peut 
retirer de cer tains charbo~s 3 à 4 mètres c ubes de grisou 
par tonne, ce qui , dans l'hypothèse du grisou à l'état 
gazeux, suppose nne pression de 10 à 13 kilos pa r centi­
mètre carré dans un fraç1ment r1.e hoiiill e ab Cl / ti1. Un char­
bon tendre n'y résister ait pas . Il fn,ut donc CfUE' le g risou 
se trouve dans la honi l10 clans un ét.aL tel q 11 ' i l n' exer ce 
pas ou g uè re de tension gazeus<>. D 'auLr0 pa rt , les faits 
actuellement connu!'; mo nl rPnl q11e lrs 0fîets rle pression 
qui se mani festen t dam; les dégag c>nw nts im;lantan~s sont 
indépendants des terniion::; gaze uses acces8ibles au:t' son­
dages. 

Ues objèctions sont !':~r ieuses, bien que la pr emière 
repose snr une impression plutôt C)llC s11 r un r a lcnl pr écis, 
impossible à faire d' ailleurs . Dans l ' ignorance où nous 
sommes de la forme· e t des dimensions des vides qui exis­
tent à l ' intéri eur du charbon, nous ne pou vons pas déter­

mine~· la pr.e~sion que l: urs parois peuven t suppor ter. Les 
press10ns c1tees sont meme vraisemblablement infér ieures 

• 
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à celles qu i clc>HaienL ex iste r si Ir grisou se trouvait à l' étai 
gazeux, car les vLdes semblent Lrop largement calculés. 

Cependant., si une par t ie de ces vides, tout au moins, 
é tai t cellulaire, en ce se11s gu' ils dériverai en t de la struc­
t.m e cell ulaire des ,·rgéta.ux pl us ou moins conservée ou 
si ces v ides ét.a ien t. à l' é tat de pores sans communications 
faciles entre eux, l ~ur pet.itésse individuelle permettr ait 
d'attribuer à leu rs pm·ois une résistance élevée et cette 
structure expliq11eraiL eo même temps le peu de per méa­
bilité de la houille po ur les gaz qu' elle l'enfer me et par­
ta nt, l' inaptitude des sondages à saigner la veine et l 'ab­
sence de rapport entre les dégagements instantanés et les 
tensions gazeuses accèssihles aux sondages . 

Les objections, tout en éta nt sérieuses, ne per mettent 
cependant pas de conclure for mellement que le gr isou ne 

· se trom·e· pas à l'état gazeux da ns la houille et que la pos­
sibilité du dégagement instan tané et ses modalités ne 
dépenden t pas du rappor t. gui c>xiste en certains points de 
la couche en tr e la ten!': ion gazeuse et la r ésistance de la 
ve ine à la désagr égation . 

Toutes les hypothèses que l ' on peut envisager sm l 'état 
cl u grisou clam; la bouill i" supposen t d' ailleurs toujour s 
une Lension gaze ust> pe rmanr nt e. ou momentanée. 

L 'existence cl u gr is;o11 sous fo rme d ' un polymère solide 
a très peu cl0 proha hi lité . Dans l ' é tat actuel de nos con­
naissances, la form ule chimique du méthane et ses pro­
priétés ne per mettent pas èl 'admettrc la possibilité d'une 
polymér isation <le ce co r ps, même !':0118 pression. 

L 'exi stence d ' u n composé chim iq11e instable capable de 
libérer du mr thanc sa ns élévation importante de la tempé­
rature, est également, t rès pc>n probable. 

La formation cl n rn é>thn.nC' au moment du dégagement, 
aux dépens des constituan ts du char bon, exigerait des 
tempér a tures de l' <Jrdre de 400°, surtou t sous pr ession, et 
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ces températures ne.paraissent pas admissibles . Les autres 
gaz de la d istillation à basse te1hpéra t11n' . e fo rrner aient 
d 'ailleu.r s en même temps que le méthane et ces gaz ne se 
r encontrent pas dans le g risou nature l. 

Il ne r este donc à em·isager que l 'hypothèse de la disso­
lution du grisou e t une hy pothèse, que l'on peuL fair e , 
cel.le de l'adsorp tion du gr isou dans l:.t houi lle . L ' une et 
l'autr e hypo thèses supposent une tension gazeuse perma­
nente ou une tension gazeuse qui se manifeste à un 
moment, donné. Disso lution eL adsorption , dans le cas qui 
nous occupe, sont des pbénomènes d 'équilibre entre une 
phase gazeuse et des corps solides. 

L ' hypothèse de la dissolution du g r isou dans la houille 
suppose l 'existence dans la houi lle d ' un d issolvan t de ce 
gaz, que l'on ne connaît, pas. On pourrait peut-être cher­
cher ce dissolrnnt clans les c ire::; e t résine: plus ou moins 
a lté rées que les houilles renferment en di \·erses propor­
tions, e t dans les autres produits que la houille cède aux 
disso lrnnts, pour autan t que ce 11 x-c i n 'exercent pas d 'ac­
tion chimique sur le charbon. 

La solubil ité des gaz a ugmente a\·ec la pression et dimi­
nue pa r l'élévation de la température . 

Il n 'est. pas impossible que le grisou so it, adsorbé par 
les parois det; \' ides de la houille e t. que la capacité d 'ad­
sorption \·arie d ' une houi lle ~t l'aut,re d 'après sa structure, 
sa composiLion et la na t.ure cl cs co rps LJU'clle renferme . 

L 'é tude des proprié tés supcrli cic lles des corps a mon­
t.ré que tout.es les surfaces peuvent, r eLenir énerg iquement 
des gaz, des liquides cL des solides. U'cst, ce q ui constitue 
l'adsorption que d 'aucuns envisagent comme une pré­
com binaison. i\Iischer lich e t. Dewar ont montr é que les 
densités apparentes des gaz adsorbés par les sur faces des 

1 solides sont purfois compatë,tl>les à ce ll es des mêmes gaz 
liquéfiés e t parfois même supérie ures. Ce tte p roprié té est 

~} 
l 
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s(•Jectivc . 1-11 co rps donn{· 11 'a pas la même capacité 
d 'adsorpl ion pour tous le5 gaz. 

L 'adsorp tion a11gnw n le a \'L'C la pression et diminue par 
I ' t- ll-vat ion de la Lem péra 1 ure. 

Pour la dissolution, cornmc po11 r l 'adsorption, 111w 
diminutio n de la p resi:;ion ou une é lévation de 1a ternpé-
1·:1 Lurc ·· est. susceptible d'entraîn er la libfration plus ou 
moins rap ide d' ll nr ccrtai tH' quan tité de gaz. 

Gela pol'5é, plusit'ltl's cas pomr nicnt être envi ·agés dans 
l'liypotl1è::;c cle la d issolu t ion ou çlc l'ab sorption du grison . 

1er Ca.<;. - La q uantité de gai contenue dans la veine 
t'sl inf<'.·ricurc _h crllc CJllC la houille peut adsorlwr ou 
dissoud re h la pression et il la températme ordinaires. 

Dans cc cas, la \·ci ne 1w :;cra pas g risouteuse, en ce sens 
qn 'l' lle ne dégage ra pa1' 0 11 g uère de g risou . On pourra 
cecpncla nt décele r un clég<tgC'mcnt cl c gaz par une éll>va­
lion de LcmpfraL11rl', ou cl ans Il· \·itlc, ou encore h raison 
dl' cc <)ll l' l'adsorption est ;;{•Jrcti ve. Les gaz de l'ai1·, pnr 
exemple, pourrail·nt l'l'tnplnec r progrc::;si\·cm ent le grisou 
q ui s1 . .' rait a insi mis en liberLé . 

2'"° Ca8 . - Ln quant ité de gaz contenue clans la houille 
1•st su p{·rÏl' llrC à ce lle q11 i peut rtre adsorbée OU dissoUk 
it ln pn'ssion e t il la k inpéraLttrc o rcl inaires, mais infé­
rivun· it rt• ll(• <J lli p<' ll l 0L rt• ad.surl>l>l' ou clissout.e ù la pn' s­
siun du massif. Ûl•I le prei:;sion c5I d l' l 'ordr e de 25 kilos 
par centi mètre.· (':t r r{• par J OO mètrrs de profondeur . 

])ans ce cas, la \'l'Îlw s\'ra plus ou moins grisouteuse et 
sa natun• g risottll'll::-(', o tt 111il·ux son aptitude i1 dt>gagcr 
cl u grisou, dép t• ndra de la rés i::;t:rnce clr la houille ~t la 
cl{•sagr{·ga tion et dt' l'foart pnlrc la pres::; ion o rdinaire et 
1 ~1 prl'ss ion u{·cl'ssairt• pou r <Lclsor lic r nu clis."oudrc la Lota­

lit,{· du gaz . 
L'uba,La.gc lih6 r1' ra du grisou, le front de taille et les 

te rrains d~couvcrts en dégageront, ain si que les frag-
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ment. abattus. Le dégagement in lantané spra possible si, 
en certains points, la Yeine manque de r(·sislance à la 
clésagrégatiqn ou si :::a texture permet un échappement 
faci le du gaz , et si l'l-cart <> nlre la pression ordi naire et la 
pression nécessai re pour di ~so11clre ou aclsorl 1er la totalité 
du gaz, est co11sicléral1le. 

1 

Les coups de charge sur la Ye ine, rrsu !tan l cl ' une mocli ­
fi cation trop brusque dam; l'é-quililirc d0s l.C'rrains, ou la 
dl>tenle de:.; roche8, pou ITOl1 t crc> C'I' des sil u;1 t ions plu. ou 
moins dangereuses en fi s.suran l trop rapiclcnw nt la Yeine 
<Jll en tendant ;t l'expulser Yen; la surface libre . 

Dans ce deuxième cas, une tern.;ion gaz0use peut exister 
dam; la \·eine ~1 un moment donné. 

8'"° Cas . - En certains points de• la couche , la quantité 
de gaz contenue daw la houille dépasse celle qui peut être 
adsurl1f.e ou disso ute;\ la pression du massif. Dans cc cas, 
il ex ist e une tension fazeur-;e permanente en ces points de 
la couche et le dégagement in:.: tanla 11é peut êlre em·isagé 
en crs points indépenclarnmcnt cl e t,oute action clcs tr rrains 
encaissanl,s. 

L' nl' clirn in lltion ou l'a lJse11cc di"t pou,·oir acl so1l1a nt· ou 
di ssoh«tnl nnn11:1l de 1:1 ho11ille, t' lt rNL:i in8 poinh d 'une 
couchl' , pl'H\"t•nl é·galcnwnL 0t re cn\·is;1gc'.·es comme ca11:e 
possihk dt: dc'.,gagt•ments instanta n{·,.; . l"11e Lc n::: ion gazeusL' 
LJl' l'll tancnte pourrait rxister (•n ces points. 

~n rc'.:sllmc'.', la cause des d(.gagenwnt1' in:::tanta n{·s se111-

l1k dt•\'oir être cherchée dam• l'aptitude de· la Ye ine au 
d{·gagemcnt et dan,.; cleR circonsta11 Cl's aggrava ntes du 
ri,.;q uc - qui peun~ nt N re la te 11 sio11 du mass if' ou drs 
111odificaLions trop lirusqucs dans l'équilibre des tr rrains . 

L 'apLi Ludc de la \·cinc au dégagement inslantané scm­
lik cl 6pendïr en aernière analyse d'une tension gazeu~c 
pcrmanenLc ou momentanée èL notamment : 

.L 0 de la quantité de gaz que renferme la couche, ce gaz 
pouvant être adsorbé ou dissous par tiellement ou corn-

• 
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piètement ou n l' état libre, r t. irn'.·gnlrment réparti clans 

la couche; 
;J" dr la résif':ta ncc de la \·ri1w à la désag régation partielle 

ou totale, celte rl-si,.;Ln ncr pouvant être Ya riable d'un 
poin t h l'auLl'l' de la cu 11r lit' c l . poun rnL êlr~ ,rn r ap­
port, a;'CC la st.rnct 11 n' cl c la horn lk, b quan L~k de gàz 
qu'rlle r0nf'N 111C l'i h's C' fforls qu 'ellr a stilns, cl'.rns la 
:=; uit.c cl l's kmps par sui IL' drs mOll\"C' l11l' nls orog(•111qnes; 

,1:· cl r l'écart cnLrc ln rt'. ista11 Cl' de la \·ri ne ~l la désagré­
a:ü ion cl la teni=;ion gaz011sc permanente ou momen-
b . 

tù.nt·f• qu 'r llP s1il 1iL, 6carl qni n' est pas nécessairement 
lç mênw en tous lés points ch' la couche. 
Dans ]'{·Lnt acllll' I dr no;:; cmmaif':f':rnrei::., il semble 

impossible d'av:rncer chn,.; la cp1cstion des dégagements 
in~ta11Lanés, sans reco11rir aux tra n rnx de lalioraLoires l:;ur 
1~1 sLrnctun' d r l;1, lto11illr, sur son pouYoir a<lsorha,nt CL 

s11r son pou\·oi r clissolrnnt qu i ,·a r ienL \Taisemhlalilement 
cl'11n point. 11 l'autre cl ' u1w ml-me co11clte> et d'ulle co11chr 
;\ l'autre . Cos t r:wa11x de' l:1boratoires scmlilen(, indispen­
sables pom dire dn.ns quel le nwsure les hypothèses formu­
lées répondent ~L la réalité ou s' il fa ut chercher autre 
chose . Ils sont seuls capaules de prf ciser la question et 
d'olfvrir é\·entuellcmenL. des voies nouvelles. 

Principes d 'exploitation 

L 'emploi de longs frnn Ls clt' taill e a\·ec a\'ancement 
lent, en vue de réaliser un saignage prngi:essif de la Yeine 
par une action lente et m(•nagfo de la pression des ter­
rains, f':ernb le clc\·oir rester il la hase des méthodes d'ex­
ploitation des coucJ1es h clégagcmenLs instantan~s . 

L'exploitation préalaJ>le des couches peu su3ettes aux 
dégagements instanta116s, ;ippelécs par Phily (3) couches 

(il) lt'. PMlf.Y. - J.a pt'l'Ssion géosfnLique Pt les _rnanifest·atio11s mécani­
q11ès du 111 assif. H cvue t.le l ' l 11d11s/l"ic J\li11éralc, 15 tuai, l•r juin ot. 

15 juin 1922. 
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égides, est indiquée ponr drssrrrcr les ter rains rt r aci li ter 
l'évacuation du gaz des couches dangereuses. 

J/C'mploi des tin; d'ébran lement, est, indiqué, tout au 
moins quand l' emploi de longs fron(,s de (,aille av0c avan­
cement lrnt est impos:;;;iblc PL qnand 11n saign::ige pro­
gressif ùe la ,·einr <:'st clifïi cih' ~L olJ!.P nir (angle:; des 
tailles, voisinage dPs M·r:ingemrnLs, nll11r<'s dérangéc·s , 
Lra\'a11x préparatoirt• R, co11 cl1cs )) pé·c ialPmrnt dange­
reuses). 

Les Lrous de sonde sont, incl isprnsables dans les Lravers­
bancs, comme indicaLem s clr li.i présence cks couches et 
comme indicateurs cle dc\angemcnts clans les t ra,·aux où 
l'on ne pratique pas les tirs d'rbranlcmenL. 

Frameries, juin 1926. 

( 
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SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET OU GRISOU 

f_iES ACC IDENTS SURVENUS 
' 

DANS LES CHARBONNAGES 
pen.rlan.t Pan.née l!l.22 

1 ntrod uction. 

Les acciclf•nls clont cl cs relaLions, ,réd~gées par 1l. G. 
IlA\ï·:x, lngéoielll' rn .rhrf-Directeur des 1Iines à Bru­
x.ell es, sont p11bli éei:; ci-aprè::;, sont, ceux survenus, prn­

. clan L l'année 1. 92~, dans le::; galeries souterraines drs 
cha1·honnngcs dn pay>', a u com s et du fait de ra circ11la­
f ion cll?s 01 1\·riers <' ( d11 transport dl' S produits. 

An nombre clc> 1 r0nl<'-q11af rc', ils ont rté di.visés en cieux 
classes : 

1° Lei:; n_ccidenLs s11n·enus sur voies de niveau ou peu 
inclinées; , 

-2° Les acciclenLs survrnus sur vo ies inclinées. 
Les accident.::; dr chacune clr cc classes ont, de plus, 

étl- ré parti ::; en plusil'lll'S calPgorics, d'aprè la manière 
dont s' effecLue le LransporL. 

Les accidents s u rvenus, a u cou rs de la ci rcu­
lation des ouvrie rs et du t rans.port des pro­
duits, sur voies de niveau ou peu in cl inées. 

Le nombre clés accidents de chaqnc catégorie ainsi que 
le::; nombres des vict imes ont. indiqué::; dans lè tableau 
suivant : 

. 1 


